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Des vétérans pas toujours démunis
face à « l'art de perdre » !

Point  question  ici  d'un  clin  d'oeil  au  passionnant  roman  d'Alice  Zeniter
intitulé  «L'art de perdre», une histoire sur la question ingrate des «origines»
et  publié  en  2017...  Simplement  un  certain  regard  teinté  d'optimisme  en
direction de nos forces et de nos faiblesses largement mises en œuvre dans
nos têtes de compétiteurs sportifs !

Tous les pongistes vétérans n'habitent pas de la même façon les salles de
sport,   ni  ne  font  face à  la  compétition de  la  même manière  et  il  y  aura
toujours mille raisons de perdre un match... Une chose est sûre cependant :
si l'on fait toujours la même chose, on ne peut pas être surpris d'obtenir le
même résultat ! La victoire, en réalité, se découvre le plus souvent au bout
d'une longue patience ...

Contrairement aux apparences, le sportif «Vétéran» n'est pas le plus mal loti
pour tirer les leçons du passé : il ne manque justement pas de «passé» pour
ambitionner  la  victoire.  Il  peut  être  fort  dans  sa  tête,  à  défaut  d'être  au
summum dans ses muscles. Le plus difficile, en général, est de se décider à
agir, à faire des choix tactiques, à faire preuve de ténacité, des situations face
auxquelles  le  compétiteur  vétéran  n'est  cependant  pas  obligatoirement  le
plus démuni.

Dans le paysage de la pratique sportive, la présence des «vétérans» a ses
spécificités par rapports aux catégories les plus jeunes. On peut tout aussi
bien  l'assimiler  à  une  «arrière-garde»  un  peu  déconnectée  des  effets
d'aujourd'hui, comme lui reconnaître tout au contraire un rôle d'exemplarité
et de passeur d'espérance...

Ainsi qu'aurait pu le dire poètiquement Marcel Proust, soyons reconnaissant
aux «vétérans» d'ouvrir sportivement la voie aux générations suivantes : « ils
sont les charmants jardiniers par qui nos âmes sont fleuries !»

Yves Lainé



Hommage à mon coéquipier en Double
au Mondial Vétérans 2018 à Las Vegas

Il a rejoint le ciel avec toutes ses médailles !
C'est seulement le 15 novembre 2019 que j'ai découvert incidemment sur internet le
décès de mon partenaire  de Double  Lumir Ruzha, de nationalité  tchèque,  avec
lequel j'ai eu le plaisir de décrocher un titre de Champion du Monde en cat. plus de
90 ans, lors des derniers Championnats du Monde Vétérans disputés à Las Vegas.

Le dimanche 17 février 2019 - huit mois après être monté une dernière fois sur un
podium Mondial - le destin a donc décidé de le libérer des contraintes terrestres
qu'il parvenait à surmonter dans le sport avec énormément de talent ... 
C'était  un athlète complet,  dans toute l'acception du terme : jusqu'à son dernier
souffle il aura su garder un sourire de jeunesse et ses yeux pétillant de vigilance
pour toujours appréhender les trajectoires de balle avec un maximum de confiance !

           La finale mondiale 2018 du Double + 90 ans Ensemble sur la plus haute marche du podium

Salut l'ami, je penserai à toi au prochain Mondial Vétérans de Bordeaux 2020 !

   Y.L.



Trop d'évaluation finit par tuer l'évaluation
et par nuire à la juste valorisation 

des hommes et des situations ...
Il existe aujourd'hui une idéologie de l'«évaluation» et cette idéologie en expansion
ne connait désormais plus de limite. On ne va pas se contenter d'évaluer les adultes
ou les adolescents : l'évaluation est maintenant annoncée comme devant faire son
entrée en... maternelle !

L'évaluation  finit  de  nos  jours  par  se  poser  comme  «un  sur-savoir,  une  sur-
compétence,  une compétence sur la  compétence,  une expertise sur l'expertise».
Pourquoi ne cherche-t-on pas davantage à rendre l'évaluation formative plutôt que
de prendre le risque qu'elle devienne punitive, en baignant nos personnalités dans
un stress destructeur ?

Quand  prendrons-nous  quelques  distances  avec  cette  manie  de  vouloir  tout
évaluer,  de l'école jusqu'à l'université,  mais aussi dans nos grandes institutions,
qu'elles soient d'ordre judiciaire, sanitaire, culturel, industriel ou politique : même
les sportifs sont «notés» aujourd'hui par les média au terme de presque chaque
match ! «L'universalisation de l'évaluation ne conduit-elle pas à s'interroger sur la
valeur même des valeurs qu'on prétend imposer» ?
Faire croire qu'en dehors du systême de l'évaluation, il n'y aurait aucune possibilité
d'«examiner»  ou  d'«apprécier»,  relève  d'une  vision  restrictive  et  matérialiste  du
vivre ensemble. Il  faut toujours veiller à ce que « la valeur des performances ne
vienne détruire la valeur de la personne humaine qui les réalise ».

En  résumé,  veut-on  un  enseignement  émancipateur  favorisant  la  curiosité  et
développant l'intelligence des situations ? Dans l'affirmative, ne perdons jamais de
vue qu'évaluer c'est tout simplement donner de la valeur, plutôt que d'en retirer : ne
confondons pas «examen» et «mise en examen» !...

    Y.L.



Les prochains rendez-vous mondiaux
de nos Vétérans du Ping...

 2020 : Championnats du Monde à BORDEAUX, France

   2022 : Championnats du Monde à MASCATE, Sultanat d'Oman

BORDEAUX 2020
8 au 14 juin 

Au moment où nous écrivons ces lignes, à quelques six mois du coup d'envoi, le
cru bordelais 2020 s'annonce au top ! La barrière des 5000 pongistes vétérans est
aujourd'hui allègrement franchie : un chiffre qui sera sans doute difficile à battre.
Côté français, la proximité du lieu de compétition ouvre également les portes à un
record d'engagé(e)s : plus de 1345 Français(es) à ce jour, suivis tout de même de
près par les Allemands (1301) !

Habituée aux fêtes du vin et aux grandes manifestations, il ne fait guère de doute
que Bordeaux accueillera avec éclat ce grand rassemblement sportif et ces athlètes
de tous âges venus des quatre coins du monde.

Pour nous français, cette proximité ne peut qu'éclairer d'un jour nouveau la vision
qu'on a nationalement du tennis de table «vétérans», de loin la catégorie la plus
importante en licenciés, lesquels devraient logiquement bénéficier dans les années
qui viennent d'un soutien accru, aussi bien dans la recherche d'une diversification
des pratiques qu'en matière de prévention des risques inérant à l'activité sportive.

Enfin, il  me semble légitime de mettre ici en exergue l'«initiateur» de ce Mondial
Vétérans, qui m'avait très précisément interpelé le 11 février 2014 - alors que j'étais
chargé à l'époque de la communication et des rencontres Internationnales au sein
de  la  Mission  Fédérale  Vétérans  -  sur  les  modalités  d'agrément  de  ce  projet
Bordelais par les Dirigeants de l'ITTF.

 

Félicitons donc Vincent Labarbe (ci-contre),
 du Stade Montois TT,

pour sa très heureuse initiative,

ainsi que J.J. Brion pour sa réponse documentée...

Y. L.



 MASCATE 2022
Dates restant à confirmer

Organiser une grande compétition pongiste au Sultanat d'Oman - à la jonction de
l'Afrique et de l'Asie – n'a bien sûr strictement rien d'«insultant», si ce n'est qu'au
sens propre du terme, le pays d'Oman est bien dirigé par «un Sultan» depuis près
de 50 ans !...

En  choisissant  Mascate,  les  Responsables  du  Tennis  de  Table  International  ont
donc privilégié le dépaysement et répondu à l'appel d'un Moyen-Orient peu connu, à
l'ouest de l'Asie, alors que le Japon était aussi sur les rangs.

Reste  à  connaître  les  dates de cette  future  manifestation mondiale  :  pour  nous
français, on ne peut que souhaiter une date de début de printemps (mars), car dès
le mois d'avril - et à fortiori de mai à septembre - le thermomètre s'élève souvent au-
dessus de 40 degrés. Pourquoi pas même, pour changer un peu les habitudes, un
Mondial «hivernal», période où les températures oscillent habituellement entre 20 et
30 degrés ?

Quelques  interrogations  pourraient  venir  «habiller»  la  pensée  de  nos  joueuses
françaises et plus largement européennes concernant la «tenue» sportive à ranger
dans  la  valise  ou  le  sac  de  sport  avant  le  départ  pour  Mascate  :  le  short  ne
paraissant pas représenter l'idéal Omanais dans la vie de tous les jours, qu'en est-il
en salle de sport ? On ne peut donc légitimement que souhaiter la présence d'un
Stand  «oriental»  lors  du  prochain  Mondial  Bordelais,  en  vue  de  conseiller  les
postulants à ce voyage.

Seule certitude, le Sultanat d'Oman ne manque ni de sable, ni d'eau, à condition tout
de même de choisir le ... bon maillot de bain, autre souci d'ordre vestimentaire...



Si  Mascate  est  bien  connue  pour  sa  Grande  Mosquée,  il  serait  tout  à  fait
déraisonnable d'imaginer que la présence du Sultan «Qabus» (photos ci-dessus) est
synonyme d'une dévotion prononcée pour la boisson, voire qu'après le Bordeaux
on en « remet une tournée » !

Attention, le Sultan Qabus Ibn Saïd, qui frôle les 80 ans et règne depuis près de 50
ans, n'a aucun héritier à ce jour et pourrait fort bien - en maître absolu - désigner
comme son successeur un des médaillés des prochains Championnats du Monde
Vétérans  2022 : qui sait ?...

Côté découverte, la «Grande Mosquée» inagurée le 4 mai 2001 est particulèrement
connue  pour  ses  vitraux  réalisés  par  une  entreprise  française  (France  Vitrail
International),  ainsi  que pour ses luminaires dont le plus important ne pèse pas
moins de 8 tonnes et doit son éclat à 1122 ampoules ! 
Enfin, on ne visite pas la Grande Mosquée sans découvrir le plus grand tapis persan
du monde entier, réalisé d'une seule pièce déclinée en 28 couleurs, à partir de 38
tonnes de laine et de coton : une oeuvre unique au monde de 5.625 M2, plus grande
qu'un terrain de football ...

Espérons que le  choix  du dépaysement  géographique  sera  source de surprises
agréables,  en  allant  -  malgré  la  chaleur  -   jusqu'à  «couvrir»  de  médailles  les
compétiteurs Français à ce Mondial Pongiste organisé au pays des épices...

                                                                 Y.L.



Qui sait si notre ami le « singe » 
n'a pas participé au développement 

de la machine à coudre ?
Il  est toujours hasardeux de vouloir se prononcer sur l'origine des choses, mais
mon  âge  avancé  m'autorise  je  pense  à  questionner  l'histoire  ancienne  en  vue
d'élucider l'énigme d'une naissance un peu cousue de fil blanc...

D'abord,  rendons  à  César  ce  qui  appartient  à  César  :  l'inventeur  officiel  de  la
machine à coudre n'est autre que le français Barthélemy Thimonier, qui fit breveter
sa création au début de l'année 1830.

Toutefois, ce que l'on ignore le plus souvent, c'est que quelques années plus tard,
un autre magicien de la machine à coudre avait pour les singes une sympathie toute
particulière,  sans  doute  par  affinité  avec  son nom de famille  prédestiné  :  Isaac
Merritt SINGER . De là à penser que ce dernier associait ce mammifère primate à
face nue et à mains et pieds préhensiles à ses découvertes, il n'y a qu'une acrobatie
agile que nous sommes volontiers prêts à franchir ... 
En  effet,  quel  pongiste  vétéran  d'aujourd'hui  pourrait  ne  pas  se  souvenir  de  la
célèbre  marque  de  machine  à  coudre  «  SINGER  »,  dont  on  peut  difficilement
imaginer  qu'elle  n'a  pas  un  lien  étroit  avec  cet  animal  que  nous  aimons
régulièrement mettre en exergue dans nos publications pongistes ?

                                                     Y.L.



En compétition,
 il est hautement profitable de penser 

que l'adversaire souffre davantage que vous 

Voulez-vous surmonter les blocages et les résistances qui nuisent à votre
réussite sportive ?

Le plus souvent, nous nous efforçons de prendre des décisions rationnelles,
logiques et réfléchies, alors que notre cerveau est un monde qui foisonne de
ressources, de capacités d'adaptation et de renouvellement. Comme disent
les spécialistes, notre raisonnement est de nature «interférentielle».

Contrairement  à  certaines  idées  reçues,  nos  capacités  ne  s'affaiblissent
guère en vieillissant et notre cerveau n'a aucunement besoin d'aller s'inscrire
au  chômage  :  tout  autant  que  notre  corps,  apprenons  donc  à  muscler
régulièrement notre cerveau et notre intelligence émotionelle ! 

Pour  Estelle  Morin,  l'intelligence  émotionelle  représente  «un  ensemble
d'habiletés verbales et  non verbales,  permettant  à un individu de générer,
reconnaître, comprendre, exprimer et évaluer ses propres émotions et celles
des autres, de manière à orienter ses pensées et ses actes, en vue d'affronter
efficacement les exigences et les pressions de son environnement».

J'en  profite  ici  pour  pointer  non  seulement  certaines  limites  du  modèle
strictement  «rationnel»,  mais  pour  rappeler  l'impact  positif  de  l'«humour»
dans la gestion sportive des situations. Alors que dans l'approche quantique
dont s'inspire l'humour un événement et son contraire peuvent parfaitement
coexister, tel n'est pas le cas dans la logique classique : ne nous privons
donc  pas  d'insuffler  quelques  touches  «humoristiques»  dans  nos
expressions journalières et sportives...

Enfin,  selon B.  Fehr et  J.  A.  Russell,  «chacun sait  ce qu'est  une émotion
jusqu'à ce qu'on lui demande de la définir» : apprenons donc à maitriser nos
images mentales et nos sentiments et veillons à ne pas jouer petit bras, en
nous efforçant de remplacer les «si seulement»,  qui confinent plus ou moins
à l'impuissance, par «la prochaine fois»  qui engage l'avenir positivement et
résolument !
                                                                       
                                                                    Yves Lainé



La citation du jour

« Et là où l'amour n'existe pas,
la raison, elle aussi, est absente » 

Fiodor Dostoïevski
(1821/1881)

Joyeux Noêl 
et heureuse année 2020 !

Halte là ! Halte là ! Halte là ! Les Vétérans sont là !

Prochain numéro 14 : mars 2020


